
L'idole

Dans les limbes immaculée de l'horizon
L'étranger s'aventure dans le lointain
Sa raison s'ouvre aux ultimes comparaisons
Mais laisse ses mains sans prises sur le chemin

Quand il s'approche alors de sa destination
Il s'aperçoit qu'il est chez lui dans sa maison
Qu'il n' y a dans le vide aucune opposition
Qu'il ne fit que le tour du monde et des saisons

L'idole qu'il poursuivait de sa grande ardeur
N'est que le reflet de son propre visage
Les méandres tortueux de son intérieur
L'invitaient au silence des paysages

La matière qui lui cachait sa lumière
N'est plus un obstacle à sa tendre prière
Pourtant le voyage était bien nécessaire
Pour suivre le fil des voiles éphémères


